
     

L’HOMME ET SES PÉCHÉS (1)

Presqu’à toutes les époques de la tradition judéo-chrétienne, des croyants et des croyantes se sont interrogés

sur la gravité des gestes posés et des paroles prononcées. Des catalogues ont même été dressés selon

certaines époques, afin que telles pénitences pour tel ou tel acte soient imposées au pécheur repentant.

Qu’en est- il aujourd’hui?

C IGARETTE OU ALCOOL?

Si l’on se basait sur la gravité des législations actuelles les plus en vue dans notre société pour déterminer

la gravité des péchés, on en fin irait par croire que fum er ou boire peuvent constituer des crimes à nul autre

pareils. Dans un tel contexte, on peut m ieux discerner ce qu’est un péché et ce qu’est un crime dans une

société. Le crime est un geste contraire, une offense comm ise par rapport aux valeurs retenues dans une

société, par rapport aux législations en cours dans tel ou tel pays: ainsi une Cour Suprême peut déclarer non

criminelles les activités se rapportant à l’avortement ou à l’euthanasie; la Cour ne juge pas des péchés, m ais

des crimes; elle juge le crime selon les législations ou non d’un pays. Le péché, lui, s’inscrit dans une histoire

d’alliance d’une personne avec son Dieu: c’est un m anque, une fa ille qu’un croyant ou une croyante reconnaît

dans sa relation avec Dieu.

LE DÉCALOGUE

Pour le peuple élu, la législation attribuée par Dieu auprès de Moïse, constitue une étape majeure de

conscience et de connaissance: au Mont Sinaï, une alliance nouvelle s’établit entre Yahvé et le peuple délivré.

Plus le peuple prendra conscience de la gratuité et de la grandeur de cette alliance, plus les croyants saisiront

la gravité de la défaillance éventuelle. Ce n’est pas par autoritarisme soudain que Dieu demande à son peuple

de ne pas voler, de ne pas mentir, de ne pas tuer... Bien sûr, comme Créateur, Dieu avait mis dans le coeur

de l’homm e et de la femm e la connaissance du bien et du mal, mais le péché d’Adam et d’Ève avait tellement

obscurci les choses. Il fallait refaire les alliances; il fallait repartir à neuf. Toute une histoire d’amour entre Dieu

et les humains s’inscrit alors: que de pages saintes ont été écrites à ce sujet!  Mais c’est en raison du pacte

d’amour conclu entre lui et son peuple, que Dieu lui demandera de n’adorer que lui seul, de l’aimer de tout

son coeur, de toutes ses forces et d’aimer son prochain comme lui-mêm e. Et les prophètes viendront purifier

de plus en plus les notions de péchés chez les croyants: le péché vient d’abord du coeur qui se détourne de

son libérateur.

L’ÉVANGILE

« Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle »: telles sont les premières consignes de la prédication

de Jésus. Il n’abolit pas la loi et les prophètes, mais il vient apporter tout un éclairage nouveau sur la dignité

de toute femm e et de tout homme auquel il s’identifie. « Ce que vous aurez fait à l’un de ces petits qui sont

les miens, c’est à moi que vous l’aurez fait. » C’est à cette référence majeure de ce mystère d’incarnation de

Jésus, de ce nouveau com mandem ent d’amour qu’il vient promulguer et de cette nouvelle alliance qui sera



scellée en son sang, que des péchés seront reconnus plus ou moins graves... Ce n’est pas surprenant que

trois péchés furent ainsi désignés: le meurtre, l’adultère et l’apostasie, car tous trois remettaient en cause les

liens d’alliance entre les croyants et Dieu.

ENCORE D ’ACTUALITÉ

Ces trois péchés pèsent lourdem ent sur une com munauté lorsqu’ils sont produits; ils  hypothèquent la vie des

individus mais aussi la vie de la comm unauté. L’apostasie n’est pas toujours à 100%, mais si l’indifférence

s’implante de plus en plus, il y a risque que la vie ne circule plus comm e elle le devrait. Si l’infidélité gagne

du terrain, les relations entre les humains risquent de devenir tout autres; si l’adultère est banalisé, les autres

rapports humains risquent d’être atténués. S i la vie humaine n’est plus respectée, il y a risque de passer d’un

degré de gravité à un autre; le non-respect d’un individu peut conduire au non-respect de ses droits humains

les plus élémentaires.

DES ACCENTS ÉTONN ANTS

Il est vraiment important de considérer les liens qui nous unissent à notre Dieu. Si nous somm es des baptisés

et des confirmés, il nous importe de revoir tous ces liens qui nous unissent m utuellement: c’est un contrat

exceptionnel entre Dieu et chacun et chacune d’entre nous, un contrat unique au monde et qui nous favorise

infiniment plus que nous pourrions l’imaginer. Bien sûr, ce contrat nous crée des obligations envers nos

semblables, mais nous ne somm es pas seuls pour pouvoir honorer ces devoirs de justice, d’amour et

d’entraide. Plus nous prendrons conscience des clauses de ce contract baptismal, plus nous aurons le goût

de vivre à fond chacune de ses clauses. Vérité, amour, liberté, justice sont les fondements d’un tel contrat qui

nous conduit à des solidarités insoupçonnées. Et selon les sensibilités de chaque époque nous demeurerons

vigilants sur telle ou telle clause. Ainsi notre monde moderne se fait très sensible aux questions de justice et

d’équité entre les humains; notre conscience se fera très probablement sensible à de telles valeurs

essentielles. Tantôt l’on portera attention à des questions environnementales: nous serons portés à respecter

tout ce qui sort des mains du Seigneur.

V IGILANCE ET RÉCONCILIATION

Que ce temps de Carême 2003 que nous allons vivre bientôt, soit un temps merveilleux pour reconnaître

l’alliance inédite de Jésus Sauveur avec chaque être humain. Appelés à la sainteté malgré nos limites, nous

pourrons lui répondre en raison de son grand Amour pour nous.
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